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Dx a de siife lncé une prockWm ition, décla-
ri qiu New York étaiinplied'spions dî
Sud, et que tous ceux qnui toriberaiet entre les
nîuinfle la justicè, seraiukt fivrés a des cours
iartiales et pend us sa,,s gn/'ce ccye
suIf le dólaéi dàn ·jour-

La' posîiion du Sud, un moment découera
geane, pourrait s'iîméliorer sondain par le conflit
qni vient de surgir entre les Etats da Nord et
lempie du Brésil.

On se rappelle le Florida, ce fameux corsaire
di Sud, qui depuis trois ans est la terreur du
coummere américain ; l vient d'être pris dans
les eaux du Brésil, au mépris des lois interna-
tioiales. Le consul américain a été poursuivi
par Irs Brésilies 'indigné, dans les rues

de Bahia, et Pempereur a de suite roiitpuî
toule relation avec le gouvernement fédéral,
deniandait réparation et la reddition illi
Médialte du bâtiment colif!déré avec loti
Pléuipage. iSeward p'a pas encore répondu
e ne promet pas se toutrer anssi coînInt que
dln l'aire du Treal Entendra.til la voix
de la'riion ? L'emoire du Brésil est petit et

faible ; il est sans arnée, sans marine et sans
trop d'argent. !Mais il peut 'ornptier sur les
sympathies des grandes puissances europé-
ennes q da reste, ont déjà pris les devants
et mienacent de protester par une action com-
mune. Dans ce cas, ou le Nord fera fortune
coinre bon ceur, en rendant le F/orida au
Brésil, ou s'exposera par un refus à se voir snr
le dos tous les pouvoirs d'Europe, vengeurs du
faible autant que de la justice ; et 'est ce qui
pourrait arriver de miaeix pour le Sud.

En Europe les politiques ont été un peu
surpris et dérangés par la vi-ite du Czar à
Nice les uns se sont demandés comment
serait rec9 n suîr la noble terre de Prance ce
prince puissant qui foule sous ses pieds, à
V irsovie, des droi/s insrls dans /es traités et
dis l'/istoire ; d'aut res out vu dans l'enrevue
des deux Empereurs N apoléon et Alexaindre.

iconienceirent d'alliance. ToLis ont peut-
être été trompés.

'En présence d Czar qui venai lui demaude
hospi taliil pour son aniguste épouse, le peuple

frncai.s'esti nwmIré digne et cal me. Li justice
dés euples protestait, sur le passage d'A lexan-
dri de Russie, par e silence éloquent die ce
peple, le premier dans la chiélienté. Cette
leçqon sera-t-ele de qnelque poids dans les
conseils di Pautocrate ? Hélas! nous en doutons;
catidéjà là châtiment d'e Dieu passe sur la
Iussi: la Russie brûle.

De son côté, l'mipercur Napoléon a fat ail
Czartuîe viite toute de courtoisie ; les Jlus
firis limiers de la politique n'ont pa y déconvrir
autrecise ;.et 1elu de la France est 'rentré '
St. Cl6d après 'avoir'tra"eisé deux fi'sati

milieu do plus rdent òxth6uniîsmd e9poa
lationis accotirnus sur sorn panaige.

Ai d(jiît disent léos jouroaus français, mal-
gré incogn ito dont vl«lonit s lntourer Sa Ma-
jesté ni en l'abs tîe d'homnges ollîniels, une
foule i mense se ressait;aux obords des gures,
c lcs accianintions les pius chuquireuses, qui
coni guiençaiet à retentir dès que le train iminpé-
ril était e'n vne, conlinnant logtempsencore
aprés q'il avait disparu à Phorizon.

L'eutrée à Lyot eut lieu bans aucune .escorte.
Mais le people encorrbrait les rues naigré la
pui, et Pheure avancée, el PEmpereur ne put
résister an vou populaire ; il doi se montrer au
baieon de la préf'cture. On sait quelle brillante
réception nuendait Napoléon Ult au retour. La
réception de 1359, qui a luissé de si profonds
suouvnirs, a été depassée.

A Valence, à Aiignot, à Tarascol, nu. 11-
me.nSe ma lheur firppait le pays ; mais, lors-
qn'arriva P ErEpereur. la réparîio îon e montra a
côté dtu désastre, et il est impossible a.Il dire
de téioins ocplaires, d'exprimer caflection et
la confianee de ces popu lnitions, qui ont la Iné-
moire du conr el quni saluaient .Napoléonx lit
cortue une providence.

A Nice, les témoignages les plus louchants
dcdévouement et d'pJieeion anendaient l'uu-
guste voyagenr. Les nouveaux enfants de la
grande fanlle frainaise oin te nni à lionneur de
se presser auiour de Napoléon l i et de le sui-
vre en. Pacc ntrit. ù sa visite à lompereur et
à Pimpératrie de lRussie, au sàeciacle, à la
revue, partout. L'annexion est dihier, iais le
patriotim 1~est îja vieos.

La réception impériale a eut a oulon un ca-
ractère lus militire. La poipulation et l'armée
navale maniesdnt la mêmeiîin joie et le même
bonheur. La sortie en rade ee nescadr cui-
rassée a ét ui beau spectacle, et l'iral
Boîuet-WVi lanmuez a exprimé i vec. ti rare .

pas les sent imnents de la Ilon te et do peuple, en
disanI à 'mpemuIr combien il umit heureux
,I'avir à bord du Su/ftrint le vainqueur de
So!féri no.

Murseille enfin, la grande cité si pleine d'
venir, n'oubliera pas de longiemnps la joi:née
do Z9 octobre. P. ndant de uixi heures ct demie,
la promienade de PEmInperiur dans les rues' de
Mirse le a élé one un rche trionphale. Npo-
léon 111 n'avait d'autre escorte que le peuple;
et cette entihousiasie popiiulatiion nirseluaise,
dans son ernpresseiinIni à le voir de piu. près,
eipèchait sounvent les' voitures de inarcher.
'exala ion Si 'émoion étaient n comible.

Té ii ét c. voyage, es i ééies
mnetis qgn'inspirent à la France le géniéet la
bonItésur le trône.

Li question romaine revient sur le tapis à
'proj diu traitéfranco ilaUidn~q~udiscute, en ce
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